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Mot du professeur Salim Daccache s.j., recteur de l’Université Saint Joseph en la 

réunion des partenaires du CEULN le 18 mai 2013 

1. Je tiens à  vous souhaiter à mon tour la bienvenue, au risque d’une répétition, 

à cette rencontre des partenaires du  Centre d’études universitaires du Liban 

Nord de l’Université Saint-Joseph. Sûrement Mme la directrice vous a souhaité 

la bienvenue : la mienne cherche une autre dimension. La bienvenue est une 

porte d’entrée pour vous dire notre reconnaissance à vous partenaires et hôtes, 

celle du recteur, de l’Université et de sa direction, des doyens et  des directeurs 

des enseignants de son Centre du Liban Nord, celle des étudiants qui sont notre 

raison d’être, et encore celle de la directrice du  centre, Mme Fadia Alam  el 

Gemayel. Je vous dis notre reconnaissance pour trois gestes que vous 

manifestez, chers partenaires,  et que nous apprécions : en premier lieu votre 

confiance en l’Université Saint-Joseph, dans ses programmes et dans ses 

diplômes qui viennent qualifier le parcours d’un étudiant, en deuxième temps, 

votre affection que nous ressentons pour ce Centre et au-delà pour l’Université 

et qui m’est toujours communiquée par la directrice du  Centre et en troisième 

temps les messages d’encouragement que je n’ai cessé de recevoir depuis le 

début de mon  mandat  pour que le Centre du Liban Nord continue à  

s’acquitter de sa mission et que l’Université prenne les initiatives pour élargir 

ses programmes et son audience. Vous nous dites qu’une éducation qui vise 

l’excellence est toujours désirée plus que d’autres types d’éducation ; tenant 

compte de cela, nous espérons les années à  venir,  répondre à votre souci et 

désir  pour que l’USJ continue à  être présente et mieux enracinée dans ces 

terres du  Nord Liban au service de son développement et son unité. 

2. chers Amis, Madame la directrice a voulu changer la formule déjà  réussie des 

années passées. J’ai eu beau la supplier pour qu’elle demande aux différents 

collègues, les vices recteurs et autres, chacun et chacune selon sa spécialité de 

reprendre ce qui était de coutume. Il y  a toujours des nouvelles et  de bonnes 

nouvelles à  vous communiquer. Peine perdue car madame sait exposer son idée 



2 | P a g e  
 

pour mieux l’imposer même à  un recteur. De ce fait, je suis devenu l’unique 

vedette de ce jour que vous avez à  subir, mais heureusement que j’ai pu 

m’échapper du premier titre de cette intervention proposée par Mme la 

directrice qui concernait un livre que je viens publier sur les valeurs et  les 

finalités éducatives dans les écoles chrétiennes et musulmanes du Liban et dont 

je parlerai après. Ceci dit j’ai déplacé mon thème vers le sujet suivant : l’Ecole 

libanaise ainsi que l’Université et plus particulièrement l’Université Saint-

Joseph ont-elles de par leurs  histoires et leurs positions stratégiques  quelque 

chose à  dire et à  faire sur  la promotion du pluralisme, la citoyenneté  et le 

vivre ensemble créateur ?  

3. Parler d’éducation au respect du pluralisme de notre société libanaise, cette 

société constituée de 18 confessions différentes ainsi que de courants culturels 

multiples, de formation à la citoyenneté qui cherche à  façonner et à unir des 

jeunes libanais afin qu’ils soient plus croyants dans leur libanité et dans leur 

appartenance à  ce pays, est aujourd’hui quelque chose de paradoxal et même de 

contradictoire vu  ce qui se passe dans notre pays et dans les pays voisins. L’on 

dirait que les idéaux du printemps arabes et les revendications de démocratie, 

de respect du pluralisme, fondation d’un système basé sur les droits et les 

devoirs, sur les libertés, est devenue rapidement un souvenir classé. Car ce qui 

est en vogue aujourd’hui, c’est le chacun pour soi, le repli sur le confessionnel, 

la peur de l’autre et attiser cette peur de l’autre, les guerres entre les 

confessions, la disparition latente de l’Etat au profit des intérêts particuliers, le 

gaspillage de nos richesses et la corruption généralisée qui prend l’habit de la 

défense des droits communautaires, tout cela met en question la pertinence 

d’un discours sur l’éducation à  la citoyenneté et au respect du vrai pluralisme 

communautaire. Il n’y a jamais eu autant de manipulation de la religion et  de la 

communauté par la politique, ce qui risque de mettre le feu aux poudres et 

mener la nation à sa perte. 
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4. Pourtant, c’est aujourd’hui, au cœur même de cette grande crise qui menace 

notre identité libanaise et arabe,  qu’il faudra relever le défi s’il l’on veut sauver 

les nations, leurs idées fondatrices et  le vivre-ensemble des peuples et des 

individus. Dans ce contexte, je m’arrête à grands traits sur notre histoire 

ancienne et  récente de l’USJ afin d’en dégager quelques constats. Déjà le fait  

qu’à  Beyrouth, nos campus social, médical, littéraire, de l’innovation et le 

rectorat lui-même soient  situés au centre même de la ville et sur la route de 

Damas est plus que significatif. L’USJ est et a été une institution dont l’une de 

ses missions est d’unir et de mettre les gens en relation et en dialogue au cœur 

de la capitale et de la ville. Ce n’est  qu’à  contrecœur que durant la guerre 

étrangère sur le sol du  Liban certaines de nos facultés comme les médicales ont 

été contraintes de quitter leurs locaux car leur campus centenaire fut 

complétement détruit et plusieurs fois reconstruit. Plusieurs pères jésuites  et 

des laïcs engagés dans l’Université ont dû payer le prix du sang et sont tombés 

martyrs à Beyrouth  pour que la mission d’union et  d’excellence continue 

contre vents et marées. Hier la route de Damas n’était que désolation, 

aujourd’hui et comme je viens de le souligner quatre des cinq campus de l’USJ 

sont situés sur cette route, dont un nouveau campus celui de l’Innovation et des 

Sports qui vient de naître, espérant que prochainement un nouveau et 

cinquième campus qui verra le jour en face du  Musée national, ce qui a mené 

l’un des amis de l’Université à me dire ; il faudra débaptiser la route de Damas et 

la nommer la route de l’USJ, la route de l’Excellence et  de l’Unité.  

5. J’ajouterai que dans le campus des Lettres et des sciences humaines est situé 

un institut petit  de taille mais grand par sa mission, celui des études islamo- 

chrétiennes de la Faculté des sciences religieuses qui a œuvré depuis bientôt  

quarante ans pour la connaissance mutuelle de l’Islam et  du  Christianisme,  

fondé conjointement par un  jésuite le P Augustin Dupré Latour et le Professeur 

Hisham Nashabé, actuel président de l’Université al Makassed. D’autres 

universitaires Musulmans et Chrétiens contribuèrent à la mise en place de cet 

institut qui continue sa mission d’œuvrer à fonder les relations islamo-
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chrétiennes sur de bases solides. Les trois centres universitaires de l’USJ  à 

Zahlé, Saïda et ici même à  Tripoli ont  été les premiers fondés non dans un 

esprit d’expansion géographique mais suite à une intuition du regretté P. Jean 

Ducruet, celle d’être au service du  développement de toutes les régions 

libanaises  par  la professionnalisation de leur jeunesse et par leur formation à la 

citoyenneté libanaise. Pour l’Université, dès sa fondation et depuis la création 

des premières facultés dites civiles, la Médecine (1883), le Droit (1913) et 

l’ingénierie (1913)  dont  nous fêtons les centenaires cette année, la formation 

supérieure professionnelle de la jeunesse était son principal objectif dans la 

mesure où il fallait répondre aux besoins essentiels de la population : ainsi le 

médecin devait soigner les malades, le juriste défendre principalement dont les 

droits sont bafoués et  l’ingénieur devait construire et structurer. Nous ne 

pouvons oublier que plusieurs générations d’Anciens de ces facultés, animés par 

un esprit humain et national, cherchant à  développer l’esprit citoyen et de 

respect du bien public, musulmans et chrétiens, se sont déployées pour 

participer à la construction du Liban et de sa société que nous avons connus 

depuis 1920 jusqu’à nos jours. Je saisis ainsi l’occasion pour saluer les Anciens de 

l’USJ et plus particulièrement ceux du  Nord.  Aujourd’hui, nous gardons le cap 

et nous renouvelons, à l’issue de ces centenaires, notre engagement à continuer 

l’œuvre de formation supérieure à la professionnalisation et aux compétences de 

qualité dont nos sociétés ont grandement besoin. 

6. Les moyens que nous mettons aujourd’hui en œuvre  afin de continuer et que 

nous comptons promouvoir à l’avenir sont de divers domaines : d’une part nos 

étudiants ne peuvent réaliser leurs aptitudes simplement en comptant sur la 

mémorisation et du par cœur mais en devenant les acteurs de leur propre 

apprentissage. L’un des Anciens de notre faculté de droit devenu aujourd’hui un 

président d’Université me disait il y  a quelques mois : « ce que l’université  et 

les pères m’ont appris c’est  comment réfléchir et de juger avec des critères 

solides et profondément humanistes et spirituels ».  Afin d’aider nos jeunes à la 

juste compréhension de ce qu’est la démocratie, il était utile, malgré tous les 



5 | P a g e  
 

risques et les difficultés, voire les critiques venant de l’intérieur et de 

l’extérieur, de maintenir les élections lors de la Journée de la Démocratie. Il est 

évident que l’on ne peut convertir les cœurs et les esprits en une matinée, 

surtout que les jeunes sont les enfants de leur milieu politisé et  confessionnalité 

jusqu’à la lie. Cette initiative traduit une volonté de la part de notre Université  

d’éduquer au travail et à  la réflexion ensemble sur les questions difficiles et les 

problèmes qu’il est interdit de traiter ensemble, c’est  apprendre à  gérer 

pacifiquement les conflits afin de les éviter, c’est  d’engager des processus de 

prévention en privilégiant le  dialogue et l’échange. A l’instar des universités 

américaines et même certaines françaises, un délégué à la Vie étudiante donne 

son temps pour accompagner et animer le corps étudiants, sans oublier que les 

premiers concernés par l’animation de la vie étudiante sont les doyens et les 

directeurs qui sont en premier les concernés par le bien être des étudiants. Dans 

ce contexte, si le service social de l’Université est le gestionnaire du service 

d’aides en bourses et en prêts dont le budget a dépassé les 10 millions de dollars 

en 2012-13 pour au moins 4000 étudiants, ce même service est  de même 

attentif aux problèmes sociaux des étudiants ce qui peut laisser des 

conséquences néfastes sur leurs études et  sur les relations 

intercommunautaires.  

7. En bref, si l’aspect principal du  métier d’étudiant est  en premier lieu 

d’étudier et de réussir ses études, il est  évident que l’autre aspect de son métier 

au niveau de son engagement universitaire est d’apprendre les règles de la vie 

communautaire et citoyenne et s’y  conformer. C’est  d’ailleurs le sens du  mot 

Universitas traduit par Jami3at en arabe. Traditionnellement et depuis leur 

fondation, les universités (surtout catholiques car le mot catholique signifie 

universel lui  aussi) ont eu toujours la lourde  mission de regrouper des gens 

différents dans un cadre commun où ils avaient à  construire en commun la 

communauté universitaire dans le respect mutuel du pluralisme social et 

religieux. Dans l’ouvrage que je viens de publier et que j’ai intitulé Pluralisme, 

citoyenneté et vivre ensemble : le salut vient-il de l’école ?, j’ai trouvé que la 
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majorité écrasante des écoles musulmanes et chrétiennes, publiques et laïques 

de notre pays ont au moins théoriquement placé des valeurs comme le respect 

des différences, la citoyenneté, la démocratie, l’excellence académique et la 

tolérance en tête de leurs chartes et projets éducatifs, de telle manière que 

l’école au Liban, quelle qu’elle soit sa couleur religieuse, veut éduquer au bien 

commun et à  la citoyenneté. Il est vrai  que les mots sont souvent des pièges, 

cachent des mensonges et  ne reflètent pas leur vrai contenu ou bien sont 

parfois prononcés comme de clichés plus qu’autre chose. Pour ceux et celles que 

cet ouvrage intéresse, il y en a un exemplaire sur la table d’entrée qui est 

disponible pour consultation et je serai heureux que vous  laissiez votre nom sur 

une feuille à  cet effet  au cas où vous voulez une copie et m’en chargerai par le 

Centre de vous l’envoyer. Nous savons aussi et dans ce domaine que ce sont les 

actes et les projets sur le terrain qui viennent confirmer les intentions de base 

proclamés dans des textes de mission.  Comme vous pouvez le  supposer, j’ai  

servi l’éducation de la jeunesse dans l’école durant plus de vingt ans et comme 

j’ai été à  des postes de responsabilité au secrétariat des écoles catholiques et à la 

fédération des écoles privées chrétiennes et musulmanes du pays, je peux être 

aujourd’hui témoin qu’il y a beaucoup de directeurs et des directrices d’écoles 

qui  sont réellement engagés par l’esprit et le cœur pour une éducation au 

respect de l’autre, à l’écoute de l’autre, à combattre les préjugés et les fausses 

images, pour la démocratie, pour une formation au bon jugement citoyen et de 

même pour une formation de la tête bien faite avant que ce soit une tête bien 

pleine. Je voudrai ici chers Amis saluer l’action des directeurs et des directrices 

des écoles présentes aujourd’hui parmi nous, leur manifestant notre solidarité 

ainsi que notre appui, celui de l’USJ, de leur mission au quotidien pour former 

l’élite de demain et  la richesse du Liban son capital humain de savoir et de 

savoir être et agir. 

8. Je serai bien incomplet si je n’adresse pas une parole de reconnaissance à  nos 

autres partenaires ceux qui aident l’école libanaise et l’éducation au Liban : les 

fondations d’aide en bourse et les associations, les municipalités et les ordres, les 
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corporations et les entreprises, les banques et  les sociétés  de service et  de 

commerce, bref le tissu social économique qui nous fait confiance et  recrutent 

nos diplômés, les meilleurs ambassadeurs et ambassadrices de l’USJ. « Destins 

différents, ces partenaires, portants toujours solidaires », disait Jean Delumeau. 

Il nous faut toujours croire d’une manière éveillée dans la solidarité, cette 

valeur sociale et oser l’exprimer, car elle est  au fondement de notre être 

libanais.  

 

8. Messieurs Mesdames, si l’école du Liban cherche à réaliser sa mission 

éducatrice en promouvant le respect du pluralisme et la citoyenneté, que dire 

alors du devoir de l’Université ou des Universités libanaises dont l’USJ,  qui ne 

peuvent se proclamer Universités s’ils ne cherchent pas à  transformer les 

valeurs citoyennes, humaines et intellectuelles en des objectifs éducatifs et des 

actions de la communauté universitaire et en premier lieu les étudiants. Déjà  

notre action dans ce domaine est multiple et nous sommes conscients qu’il faut 

la multiplier à l’avenir : à titre d’exemple, citons  l’action citoyenne appelée le 7e 

jour qui fut lancée durant l’agression israélienne en 2006 et  elle ne cesse de se 

développer grâce au volontariat des enseignants et des étudiants. Notre action 

pour Achrafieh blessée lors de l’attentat contre le général al Hasan où les 

étudiants se sont mobilisés pour organiser un grand concert pour collecter des 

fonds et hier un autre concert pour venir au secours d’un étudiant atteint d’une 

grave maladie, des cours d’appui scolaire à des enfants de l’école publique, ce 

sont des exemples qui montrent jusqu’à quel point nous sommes engagés dans la 

formation au lien social. Actuellement une formation optionnelle au dialogue 

islamo chrétien se fait aux étudiants volontaires à  Saida, Beyrouth et Tripoli. 

Demain cette formation sera élargie à  d’autres disciplines comme l’histoire du  

Liban, la connaissance des religions, l’éthique, l’éducation à la citoyenneté, la 

philosophie et la psychologie, feront l’objet d’un tronc commun important de 

telle manière qu’un étudiant qui suit la licence à l’USJ devra obligatoirement 
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choisir l’un ou l’autre cours,  car pour nous l’Université de par son nom devra 

donner à chaque étudiant une éducation globale et une ouverture à l’autre et 

non seulement une éducation qui se restreint à  un parcours technique et 

professionnel de la matière. 

10. Pour conclure chers Amis, je ne pensais pas consacrer autant de mots et 

phrases à  ce sujet, mais pour nous et  pour l’avenir de notre pays, il s’agit d’un 

sujet passionnant qui est la formation intellectuelle et morale de notre jeunesse. 

Telle est la leçon qui nous a été léguée par nos Anciens, surtout cette multitude 

de personnalités qui  ont fait les trois facultés centenaires de l’USJ : l’éducation 

est votre capital, comme le Liban est votre capital. Si vous perdez l’une ou vous 

la rabaissez à un papier de diplôme et si vous n’en faites pas   une formation, 

vous risquez de perdre l’autre, c’est à  dire l’âme libanaise faite de respect de 

l’autre et volonté d’être excellent et de construire en commun la société 

d’aujourd’hui et de demain. C’est ensemble que nous continuons à relever le 

défi pour que vive l’Ecole du Liban, pour que vive notre Université et toute 

autre université consciente de la mission d’éduquer à  l’excellence et pour que le 

Liban continue à  être plus qu’un pays, un messager de respect mutuel, de paix, 

d’amour et  de liberté.  


